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L'entrainement ä la eonduite integree
par le major Picrre-G. Altermath

1. Introduction

L'evolution des systemes d'armes
remplit progressivement nos casernes
d'ordinateurs, de simulateurs et autres
installations electroniques.

Cette mutation de notre enseignement

militaire se revele indispensable,
compte tenu de la complexite des

moyens modernes, du manque de

temps permanent caracterisant notre
instruction et de la formation pedago-
gique minimale de nos jeunes cadres.

Un probleme important se pose,
toutefois, par le fait qu'une utilisation
rentable de ces moyens necessite une
planification serree effectuee au niveau
ecole ou bataillon generalement et sup-
primant une grande partie de la liberte
de manoeuvre des echelons inferieurs.

II en resulte une forte diminution de
Factivite de eonduite des chefs de
section et de groupe condamnes ä

deplacer leur formation d'une salle de
theorie dans une halle d'instruction,
en tenant bien compte de respecter
l'horaire sacro-saint.

Si cet etat de fait garantit un niveau
d'instruction eleve pour les soldats, il
defavorise les cadres en atrophiant
leur experience du eommandement.

Comme il ne saurait etre question de
revenir en arriere, nous devons supprimer

cette lacune en integrant intensi-
vement de l'entrainement ä la eonduite
ä nos programmes dejä bien remplis.

II ne s'agit pas de creer de nouvelles
heures d'instruction, nos horaires ne
nous le permettent pas. Nous devons,
plutöt, intensifier, encore plus, notre
enseignement en rentabilisant les

temps morts, les heures de regie ainsi

que les multiples deplacements qu'im-
posent nos programmes.

Les techniques decrites plus loin ne
remplacent pas l'instruction des
cadres. Elles offrent uniquement la
possibilite d'inserer, dans nos
programmes quotidiens, une activite de
eonduite minimale.

2. L'insertion de eonduite
2.1. Definition

Cette methode consiste ä interrom-
pre brusquement une activite pour
creer ou decrire un evenement, puis
observer la reaction et le comportement

d'un chef pendant une tres
courte periode. On arrete, ensuite,
l'exercice et laisse le groupe ou la
section poursuivre son travail initial.

2.2. Objeetif
L'insertion de eonduite permet

d'entrainer la reaction, la prise de

decisions ainsi que la donnee d'ordres
dans des situations diverses.

2.3. Duree

II ne faut pas depasser trois minutes

pour l'exercice et deux pour la critique
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sous peine de compromettre le resultat
de l'instruction normale. L'efficacite
de cette methode reside plus dans le
nombre de repetitions que dans sa

duree ou sa complexite.

2.4. Preparatifs

L'information prealable des cadres

porte sur les situations generales et
particulieres, la mission de la formation

jouee, le declenchement de
l'insertion ainsi que les prescriptions
particulieres habituelles. Cette
information est transmise aux cadres le
matin ou la veille, mais on peut aussi la
rendre valable pour la semaine.
Suivant les insertions, la presence d'une
petite infrastructure de direction ainsi

que d'une check-list enumerant chro-
nologiquement les reactions attendues
s'impose.

2.5. La critique

II importe, ici, de ne pas melanger
les echelons. La critique doit se limiter
ä une analyse simple et concise de
Factivite du chef. Les insuffisances
constatees au niveau de la troupe sont
simplement signalees, puis corrigees
dans le cadre des sections.

2.6. Exemples

Voiei deux idees destinees ä illustrer
le deroulement d'une insertion de
eonduite (voir pages suivantes).

2.7. Variantes

- Reaction d'une colonne pedestre ou
motorisee face ä une embuscade ou
ä une route barree.

Attitude d'une formation au cours
d'un engagement A ou C et apres
celui-ci.
Organisation d'un contröle du trafic.

Prise d'un dispositif de sürete ou
d'un barrage rapide.
Garde d'un objet.
Comportement en cas d'avalanches

ou de debut d'incendie.
Etc.

3. Le parcours circulaire

3.1. Definition

II s'agit de se deplacer ä travers un
village ou une caserne en designant,
aux participants, des buts ä combattre

par le feu ou des objectifs ä atteindre

par le mouvement.

3.2. Objeetif

Ce parcours permet d'entrainer la
donnee d'ordres pour le feu et le

mouvement avec un groupe de

sous-officiers.

3.3. Duree

Une periode de dix minutes permet
de faire formuler, par chaque partici-
pant, une vingtaine d'ordres. Le secret
de l'efficacite de ce parcours consiste ä

le repeter, ä de nombreuses reprises,
dans des terrains differents.
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Exemple IM° 1: Comportement sur le lieu d'un accident
1. Echelon: - groupe
2. Situation generale: - temps de paix

- Organisation sanitaire de l'ecole ou du bataillon
3. Situation particuliere: - le groupe se deplace, de maniere independante, vers sa

place de travail
- il arrive sur le lieu d'un accident

4. Mission: - comportement normal, selon les regles de l'aide aux
camarades, puis poursuite du deplacement

5. Comportement attendu:

Phases Comportement individuel
spontane

Reactions collectives declenchees
sur ordre

1 Halte, route libre
2 Assurer le trafic
3 Aide aux camarades

4 Tel. police/compagnie
5 Chargement/transport du ou des blesses

6. Deroulement possible d'un exercice:

Direction de l'exercice Troupe Points ä controler

Simuler l'accident

Arrivee sur le lieu - reaction du chef
- emplacement
- securite

Aide aux camarades - engagement du groupe
- contröles et corrections
- vue d'ensemble

Ev. faire arriver un vehicule
pour le transport des blesses

Ev. chargement du
blesse

- Organisation

Poursuite du
deplacement

- donnee d'ordres

7. Prescriptions particulieres: - Definir le lieu de l'insertion ainsi que l'horaire
d'arrivee des groupes. (En principe, un groupe
toutes les dix minutes.)

- Engager un marqueur comme planton de telephone
et lui faire transmettre les informations destinees ä
la police ou ä l'infirmerie. (Cela evite Farrivee
impromptue d'une vraie ambulance sur la place de
travail.)

- Marquer les blessures ä l'aide des photos usuelles et
definir, ä l'avance, les consequences attendues.

- Prevoir un signal d'interruption de l'exercice.
8. Divers: - 11 importe de preciser, encore une fois, que le but de

cette insertion est l'entrainement du chef et non
l'aide aux camarades. Par consequent, on
interrompt l'exercice apres trois minutes quel que
soit le travail qui reste encore ä faire.
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Exemple IM° 2: Comportement d'une colonne motorisee
lors d'une attaque aerienne

1. Echelon: - section
2. Situation generale: - forte activite aerienne ennemie

- la cp fait mouvement pour occuper un secteur
d'attente

3. Situation particuliere: - la section se deplace individuellement

- pendant le mouvement, eile est attaquee par des
avions

4. Mission: - se deplace vers...
5. Comportement attendu:

Phase Comportement individuel
spontane

Reactions collectives declenchees

sur ordre

1 Alarmer la colonne ä l'aide de
signes

2 Quitter la route

3 S'eloigner des vehicules

4 Feu libre avec toutes les armes

5 - information du cdt cp

- reorganisation en cas de pertes

- aide aux camarades

- poursuite du mouvement

6. Deroulement possible d'un exercice:

Direction de l'exercice Troupe Points ä controler

Signaler l'attaque Reactions indiv.
spontanees

- reaction du chef
- vue d'ensemble

- prise d'influence

Marquer les vehicules
endommages ou detruits et,
eventuellement, les blesses ou
tues

Aide aux camarades et

reorganisation
- information cdt cp
- appreciation de Situation

- reorganisation de la sct

- donnee d'ordres

Poursuite du
mouvement

- donnee d'ordres

7. Prescriptions particulieres: - Choisir un lieu permettant d'eviter les degäts aux
cultures et de bioquer momentanement le trafic.

- Pour marquer l'attaque aerienne, on peut engager
un soldat agitant un drapeau blanc dans un
champ. Cela permet de controler l'organisation de
Fobservation aerienne dans la colonne.
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3.4. Preparatifs 3.7. Variantes

Une reconnaissance du parcours
n'est pas indispensable, vu qu'il
s'agit uniquement d'une seance de

drill depourvue d'un cadre tactique.
L'essentiel reside dans le nombre
d'ordres exprimes et non dans la
complexite des situations decrites.
Comme le niveau d'instruction des

sous-officiers est tres varie, il
importe de disposer d'un panneau
mobile comprenant les Schemas

d'ordres entraines. Une cible F, en
carton, se prete parfaitement ä cela.

Ainsi, les participants les plus
faibles disposent d'une aide qui leur
permet, des le depart, de participer
pleinement ä la lecon.
La rentabilite d'un tel parcours
impose la participation permanente
de chacun. A cet effet, nous devons
utiliser des Schemas d'ordres nume-
rotes et employer la technique du
choeur: l'instructeur compte et tous
les participants enoncent leur ordre,
ä haute voix et simultanement,
point par point.

Engagement de mitrailleuses, tubes-

roquettes, fusees lumineuses,

moyens nebulogenes, etc.

Engagement du groupe en feu et
mouvement par equipe.
Etc.

4. La caisse ä sable

4.1. Definition

Une caisse en bois d'un metre carre
remplie de vingt centimeres de sable,

un peu de mousse pour marquer les

forets, de la ficelle pour les routes,
quelques blocs de bois pour les mai-
sons et une demi-douzaine de modeles
reduits suffisent amplement ä creer un
nombre infini de situations.

4.2. Objectifs

Vieille technique eprouvee, la caisse
ä sable permet surtout d'entrainer la
prise de decisions ainsi que la donnee
d'ordres d'engagement.

3.6. Deroulement

II faut veiller, au depart, ä ne pas
engager trop d'armes differentes, cela
nuit ä l'efficacite d'une si courte
seance. Comme il est rare que tous les

participants enoncent, d'entree et sans
faute, le Schema correct, on fait
repeter, par principe, tous les ordres.

4.3. Preparatifs

Un theme de technique de combat,
des idees claires, et dejä les preparatifs
sont termines. II faut surtout porter
Feffort, avec ce moyen, sur Fapplica-
tion des regles de technique de combat
simples dans des situations toujours
differentes.
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4.4. Deroulement

L'instructeur explique succinctement:

a) Situation generale: - emplacement et comportement de l'ennemi

- ev. emplacement et mission des formations
voisines (groupes ou sections)

- mission de l'echelon superieur

b) Situation particuliere: - emplacement et comportement de la
formation exercee au debut de l'exercice

c) Mission:

d) Temps: - ä disposition pour prendre une decision et
formuler les missions

4.5. Duree

Une quinzaine de minutes suffisent
ä traiter un cas. II faut veiller ä se

limiter ä des exercices de decisions
simples et eviter de se perdre dans des

details auxquels la rusticite des

moyens ne permet pas d'apporter une
reponse serieuse.

4.6. Themes possibles

En fait, la caisse ä sable devrait
surtout nous permettre de traiter ce

que nous n'avons jamais le temps de
voir sur le terrain, ä savoir:
- le plan de combat
- la reorganisation d'un dispositif ä la

suite d'un engagement et des pertes
qui en decoulent

- la crise au combat
- la eonduite du combat

4.7. Variantes

La caisse ä sable permet aussi de

preparer des exercices de combat ou ä

balles au niveau des cadres. Non
seulement ce procede nous fait gagner
un temps appreciable au niveau de la
preparation, mais, en plus, il restreint
la marge d'erreur dans les decisions
prises lors de l'engagement, permettant

ainsi au directeur de l'exercice de

se concentrer encore plus sur les

details.

5. Les diapositives

5.1. Objectifs

Nous disposons d'un nombre
important d'appareils de projeetion.
Malheureusement, ceux-ci sont bien

peu utilises dans la phase d'entrainement.

Or, automatiser le bapteme du
terrain, la designation de buts, la
donnee d'ordres de feu ou de mouvement,

ä l'aide de diapositives, ne pose
aucun probleme.
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5.2. Organisation

Un appareil de projection et une
dizaine de diapositives suffisent am-
plement. Si Fon veut travailler sur le

terrain, quelques croquis panorami-
ques d'un metre carre fönt aussi

Faffaire. Pour l'entrainement ä la
donnee d'ordres, on prevoira un
tableau comprenant les Schemas utilises

comme nous l'avons vu precedem-
ment.

5.3. Deroulement

L'instructeur projette une image et

designe un objeetif. Tout le groupe, en

choeur, enonce l'ordre de mouvement
point par point. On le fait repeter, par
tous les participants ä nouveau, puis
Fon passe ä la prochaine diapositive.

5.4. Duree

Une seance de drill d'une dizaine de

minutes offre un rendement ideal. II
convient evidemment de repeter fre-

quemment cette seance.

6. Planification

Avant d'etudier la maniere d'inte-
grer cette instruction ä nos programmes,

commencons par creer des

conditions de travail favorables. Ins-
tallons, d'abord, nos moyens d'entrai¬

nement lä oü nous sommes susceptibles

de les utiliser. Un fond de couloir
permet d'organiser facilement une
salle de projection improvisee. Une
halle de bätiment d'instruction, un
coin d'une halle de vehicules ou d'une

grange offre toujours la possibilite
d'amenager une caisse ä sable. Quant
au parcours circulaire, on le place
n'importe oü.

Voyons maintenant qui peut diriger
cet entrainement. Le chef de section
est parfaitement capable d'entrainer la
donnee d'ordres ä Faide de diapositives

ou dans le cadre d'un parcours
circulaire. II a la possibilite de reagir
rapidement pour meubler des temps
morts ou rentabiliser les sempiternel-
les pauses cigarettes. Sur sa place de

travail, il peut, sans autre, diriger une
insertion de groupe.

Le commandant de compagnie
pourrait rentabiliser ses visites aux
sections en ne se contentant pas
seulement d'observer ce qui s'y fait,
mais en prenant une part active ä

l'instruction. Pourquoi ne pas centra-
liser tous les sof ou une partie d'entre
eux le matin pendant que les chefs de

section prennent leurs hommes en
main? Pourquoi ne pas profiter d'une
visite dans les groupes ou les sections

pour y declencher une insertion? Si le

temps ne suffit pas pour engager tous
les groupes, choisissons une insertion
de section qui contraint, de toute
facon, tous les echelons ä agir. Pourquoi

ne pas rentabiliser les heures de

regie afin de rassembler les cadres et les

faire progresser dans la eonduite?
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7. Conclusion

II ne sert ä rien de critiquer le faible
niveau des cadres subalternes. Ce que
fönt nos jeunes chefs de section et

sous-officiers, compte tenu de leur
instruction et compare avec ce que Fon
voit ä l'etranger, est remarquable.
Leur formation n'est, cependant, pas
terminee avec les ecoles. Elle doit se

poursuivre pendant les cours de

repetition.

Cette täche incombe ä tous les

echelons. Alors, essayons d'y penser
plus lorsque nous preparerons notre
prochain service et laissons donc nos
jeunes cadres goüter plus souvent ä ce

delicieux parfum qui a nom incerti-
tude.

Ils le meritent et nos unites en ont
bien besoin.

P.-G. A.
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